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Vénérables frères,

" Dès que Nous fûmes appelé, le mois précédent, par vos suffra-
e à prendre le gouvernement de toute l'Eglise et à tenir sur la

terre la place du Prince des pasteurs, Jésus-Christ, Nous avons
seuti notre esprit tout saisi de trouble et d'effroi. D'un côté, en
effet, Nous étions effrayé surtout et par l'intime conviction de

otre indignité et par l'impuissanice de nos forces à supporter un
fardeau, d'autant plus lourd que la renommée de notre prédéces-
senr le Pape Pie IX, d'inunortelle mémoire, s'était répandue avec
Plus d'éclat et d'illustration dans le monde. Car cet insigne pas-
eur (lu troupeau catholique, qui a toujours combattu invincible

blernent pour la vérité et pour la justice, et qui a accompli, d'une
manière exemplaire, de si grands travaux pour le gouvernement
de la république chrétienne, nonî-seulemen t il a illustré le Siéoe
apostolique de l'éclat de ses vertus, mais encore il a tellement

lemPli toute l'Eglise de son amour et de son admiration que, de

émfle qu'il a surpassé tous les évèques de Rome par la durée de

sol Pontificat, ainsi il a obtenu peut-être plus que les autres de

us grands et de plus constants témoignages de respect public et
e vénération D'un autre côté, Nous étions vivement préoccupe

le la condition critique où se trouve presque partout, de notre

tenps 110-seulement la société civile, mais l'Eglise catholique
ller-mmîe, et surtout ce Siége apostolique qui, dépouillé par vio-

lence de sa souveraineté teimpoielle, en a été amené à ce point de
1iC Plus Pouvoir du tout jouir de l'usage plein, lib-e et sans opposi-

oude sou pouvoir.
....... ..... ....................... .............. ....... ........

" Et maintenant, Vénérables, frères, qu'il Nous est donné d'a-

resser Pour la première fois de cette place la parole à votre insi
8Ce collége, Nous attestons surtout solennellement devant vous,
que Nous n'aurons jamais rien de plus à cœur, dans ce ministère

Sservice apostolique, que d'employer, avec la grâce de'Dieu, tous
Ssoins à conserver saintement le dépôt de la foi catholique, a
intenir fidèlement les droits et les intérèts de l'Eglise et du

niege apostoliquie, à pourvoir au salut de tons, prêt que Nous som-
peu " n'éviter en toutes choses aucun travail, à ne récuser aucune
reuve, et à ne jamais rien faire qui puisse montrer que Nous

eto Notre vie plus que Nous. méme.
-*.................. ....................... ..... ..... ........

bans l'accomplissement des devoirs de notre ministère, Nous
avons la Confiance que votre conseil et votre sagesse ne Nous

anqueront point ; Nous désirons ardemment et Nous vous de-


